
Attention au départ ! 
 

C’est un peu comme à la fête foraine. Depuis le contrôle, le forain informe ses 
clients que le tour va commencer. 

Mais il s’agit de pétanque et de camping. Le samedi 5 mai, en fin d’après-midi, 
avec un soleil formidable, je pensais que cela pouvait être l’occasion de débuter la sai-
son. 

Je descends au camping pour voir Yan, un vrai mordu néerlandais. Il somnolait ou 
lisait, bien calé dans un fauteuil. 

« Yan ? On joue aux boules ? » La réponse a fusé : « Oui ! » Et un large sourire a 
illuminé sa barbe. « J’arrive ! » car depuis l’an dernier, Yan avait investi dans une triplette 
de jolies boules chromées et, au moment de quitter les Pays-Bas, il n’avait pas manqué 
de charger la sacoche dans sa caravane. 

« La Place Blanche était vide », je fredonnais en adaptant la chanson de Gilbert 
Bécaud. Les tilleuls ont un peu grandi et ils créent quelques taches d’ombre bienvenues. 

« Est-ce qu’on va encore savoir lancer, pointer, tirer ? » Nous nous posons la 
question. La réponse est venue rapidement. Les gestes tant de fois répétés n’ont pas été 
oubliés. 

Les scores ont peu d’importance mais nous 
nous régalons. Nous jouons trois parties et déci-
dons de stopper ce premier entraînement.  

Et nous apercevons un  joueur passant 
sous le pont du camping, en bermuda et avec un 
sac à dos. Il vient vers nous. C’est Alain, installé 
en camping-car. 

En quelques mots, nous faisons connais-
sance. Il fait partie d’un club. « Oh, ça, c’est un 
pro, alors attention ! » Je leur propose de jouer 
entre eux deux. Ils acceptent et je quitte les lieux, 
en leur disant : « A demain, vers 16 heures ! » 

 
Ce dimanche 6 mai, bien qu’il y ait un 

match de rugby à la télé, la finale de ProD2, je 
descends vers 16 h. Alain est déjà sur place. 
Nous prenons le temps de discuter, histoire de mieux se connaître. Le tutoiement n’est 
pas très loin. « Et Yan ? » Je vais sur le terrain, il est en train de lire. « Alors, les bou-
les ! » Yan bondit (là, j’exagère) de son fauteuil, enfile un polo et prend sa sacoche.  

Nous nous retrouvons à trois. Je propose un joueur à quatre boules contre deux 
joueurs à deux boules chacun. Nous jouons ces trois parties avec un  réel plaisir, avec de 
jolies réussites mais aussi des ratés lamentables. Heureusement, nous ne sommes pas 
des pros. 

Nous pensons aux joueurs qui vont débarquer au camping dans les prochaines se-
maines, les Philippe, les Michel, les Jules, les Alain, les Dominique, les Agnès, les Jean-
Pierre et encore d’autres. Après tout, ces quelques séances d’échauffement, de mise en 
condition, devraient nous donner un peu plus de chances de gagner.  

 
Et alors, les Vouécourtois ? On vous attend ! 
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